Une gestion des espaces favorable aux pollinisateurs sauvages
Limiter les effets néfastes pour les pollinisateurs:
Pour une gestion favorable aux pollinisateurs sauvages, il est essentiel de commencer par réduire les facteurs qui peuvent impacter négativement ces derniers. Cela passe tout d’abord par le renoncement aux pesticides. Cela peut se faire via une transition de quelques années afin d’adapter les méthodes de gestion. Dans un second temps, cela passe par la conservation des milieux naturels et le respect de la spontanéité de la vie sauvage. En effet de nombreuses plantes sauvages ou de “mauvaises herbes” sont extrêmement importantes pour les pollinisateurs. Les méthodes de gestion différenciée peuvent être d’une très grande aide afin d’aller dans ce sens.
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 © M. Folschweiller - Lorsque l’on respecte la spontanéité de la vie sauvage, des milieux très intéressants pour les pollinisateurs se mettent en place. Ici un exemple de plante mellifère sauvage (Ajuga reptans) dans une pelouse non tondue.
Quelles fleurs pour les pollinisateurs?
Plus généralement, pour favoriser les pollinisateurs sauvages, il est important de prévoir des ressources florales diversifiées et en abondance. Attention à bien veiller à ce que des fleurs soient disponibles toute l’année (de mars à octobre) et à proximité des sites de nidification. Pour favoriser les syrphes, penser à diversifier les habitats qui abritent les larves (haies, zones humides et sèches, mares, bois mort…). De la même manière, pour favoriser les papillons, favoriser les plantes hôtes dont se nourrissent les chenilles. 
Si l’on souhaite aller plus loin, s’orienter vers un fleurissement durable, peu demandeur en eau, avec une plus grande proportion d'espèces vivaces et favoriser les plantes locales (qui viennent de la région).
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 © M. Folschweiller - La prairie fleurie est un moyen esthétique de fleurir les espaces urbains et péri-urbains.
Comment gérer les espaces de manière adaptée:
La gestion des espaces joue un rôle primordial afin de ne pas réduire les efforts de fleurissement à néant! Très important, veiller à ne jamais faucher tout un massif floral en une seule fois. Il est conseillé de laisser une zone refuge d’au moins 10% de la surface initiale ou idéalement vous pouvez opter pour une fauche alternée (une année on fauche une moitié du massif, la fois suivante l’autre moitié, ce qui permet aux espèces qui hibernent de survivre jusqu’à l’année suivante). Il faut savoir que le mois de juin est la période où le plus d’espèces d’abeilles et de syrphes sont présentes, c’est donc une période où il faut idéalement préserver les ressources florales au maximum! Dans le cas des arbres et arbustes nécessitant une taille, éviter de tailler tous les ans afin de ne pas éliminer les rameaux qui porteront les fleurs l’année suivante.
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 © M. Folschweiller - Il est important de veiller à ne pas tailler les arbustes des haies trop souvent afin de leur permettre de fleurir. Ici un exemple de prunellier en fleurs.
Comment favoriser leur nidification?
Les sites de refuge et de nidification des pollinisateurs sauvages sont tout aussi importants que les ressources florales car les pollinisateurs ont besoin des deux pour leur cycle de vie. Environ 80% des espèces d’abeilles sauvages nichent dans des terriers dans le sol. Il est donc suggéré de maintenir quelques zones de sol peu végétalisé et non perturbé (ex: le pied des haies, les bords de massifs floraux). De nombreux pollinisateurs sauvages s’abritent aussi dans les herbes hautes et les tiges creuses. En laissant des zones intactes et non fauchées durant l’hiver (pied des haies, zones de prairie non fauchées ou petites friches) vous favorisez donc ces espèces! Enfin, les hôtels à insectes sont intéressants car ils permettent d’observer les insectes au quotidien, mais ils n’abritent que 5% des espèces d’abeilles sauvages! Un lieu avec du bois mort et des cailloux jouera, de manière naturelle, un tout aussi bon rôle pour l’accueil des pollinisateurs.
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 © M. Folschweiller - Une anthophore plumeuse (Anthophora plumipes) creusant son terrier entre les racines d’un arbre, dans un sol sec et dégagé.
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